
Elle a été mise sous les scellés, ainsi que 
le paletot, la redingote et la chemise. 

L'instruction se poursuit avec activité. Le 
dossier de l'affaire a été envoyé dès mardi 
soir à la chambre des mises en accusation 
de la haute-cour, qui se réunit aujourd'hui 
au Palais-de-Justicc, dans la salle qui servait 
autrefois de chambre du conseil à la chambre 
des requêtes de la cour de cassation. 

Aux termes du décret qui nomme pour 
l'année judiciaire de 1869-1870 les membres 
de la haute cour de justice, la chambre des mi­
ses en accusation se compose de MM. d'Oms, 
Lascoux, Mercier, Woirhaye et Rieff, juges; 
de MM. Guillemard et Moignon, juges sup­
pléants. 

La chambre de jugement se compose de 
MM. Quénault, Zangiacomi, Glandaz, de Car-
nièrcs et Boucly, juges ; de MM. Gastambide 
et Savary, juges suppléants. 

Tous ces magistrats appartiennent à la 
cour de cassation. 

Il parait certain aujourd'hui que c'est entre 
les mains de M. Ulric de Fonvielle que se 
trouvaient la canne à épée ainsi que le revol­
ver. 

M. Victor Noir n'avait aucune arme et te­
nait, comme M. de Fonvielle, son chapeau à 
la main. 

Le revolver que tenait à la main M. Ulric 
de Fonvielle en sortant de la maison Bona­
parte, a été immédiatement remis entre les 
mains d'un facteur du télégraphe, qui l'a 
apporté au secrétaire du commissariat de 
police de Passy, M. Lallemand. 

Il a été constaté, par le docteur Pinel et 
par M. Lallemand, que le revolver avait 
ses six balles et n'avait pas été récemment 
tiré. 

Contrairement à ce qu'ont annoncé divers 
journaux, Victor Noir appartenait à la 
religion catholique : son frère était son par­
rain. 

Plusieurs journaux ont annoncé q*ue la 
fiaacée de M. Victor. Noir, Mlle Âubenas, 
fille de l'ancien procureur général à Pondi1-
chéry, était devenue folle sous le coup de sa 
douleur. Cette nouvelle est complètement 
inexacte. 

Mme la princesse Pierre Bonaparte et ses 
deux enfants ont été admis hier à visiter le 
prince Bonaparte. 

Le prince Bonaparte a été transféré à 
Mazas. 

Le Rappel ouvre une souscription pour éle­
ver un tombeau à Victor Noir, et .propose 
cette épitaphe : 

AU CITOYEN VICTOR NOIR 
assassihé 

PAU S . A . I . LE PRINCK PIERRE BONAPARTE. 

Il s'inscrit pour 100 fr. en télé de la liste, 
sur laquelle nous voyons figurer ensuite les 
noms de MM-Lonis Blanc, Charles Hugo, 
François-Victor Hugo, Paul Meuricc, Félix 
Pyat, Auguste Yacquerie, etc. eic. 

L E S O B S È Q U E S d e VICTOR N O I R 

Midi et demi. — La rue des Graviers, 
sur laquelle s'ouvre la porte du cimetière, 
est complètement déserte : pas un sergent 
de ville. Le cimetière dont la petite porte 
est ouverte, est vide : il est bien tenu, cou­
pé d'allées bien allignées, et rempli de tom­
bes très élégantes. 

La pluie commence a tomber, c'est bien­
tôt un ouragan. Quand elle a cessé, vers une 
heure, quelques personnes arrivent et se pla­
cent sur les trottoirs de la rue des Graviers. 
A ce moment, les portes du cimetière se 
ferment. 

Une heure et demie. — On évalue à plus de 
cent mille personnes la foule qui se presse 
dans les environs de la maison mortuaire ; 
de longues files de voitures stationnent dans 
les grandes voies qui conduisent à la bar­
rière de Neuilly. On n'aperçoit ni agents de 
police ni soldats ; seul, un groupe d'agents 
se tient à l'entrée de la gare du chemin de fer 
de l'Ouest, station de la Porte-Maillot. On 
remarque un très-grand nombre de femmes. 

On nous rapporte que quatre à cinq mille 
ouvriers vk-nnent de traverser la place Ber-
thier, — située sur la ligne des nouveaux 
boulevards extérieurs, au delà des Batignolles-
Monceaux — en chantant la Marseillaise. 

Trois heures. — Dès midi, une foule im­
mense stationne déjà dans la rue du Marché 
et toutes les avenues avoisinantes. Malgré la 
pluie battante, survenue vers midi et demi, 
l'affluenee ne cesse de s'accroître. M. Roche-
fort arrive peu après, bien qu'une feuille ma­
nuscrite, collée sur le mur de la maison mortu­
aire, indique que le convoi n'aura lieu qu'à deux 
heures. Des cris de « Vive Rochefort î •» sont 
proférés. Le député de la première circons­
cription fait signe du balcon de l'appartement 
de Victor Noir qu'on ne se livre à aucune 
manifestation. Le calme se rétablit à l 'instant. 

On n'aperçoit pas un sergent de ville. Le 
corbillard met une grande demi-heure à se 
frayer unjpassage àtravers la foule, pour'ga-
gner le n" 42. Une grande incertitude règne 
sur la marche que va suivre le convoi. Enfin, 
il semble se diriger vers le cimetière de 
Nenilly. 

M. Rochefort marche en tête. 
2 h. 50. — A la g u n d e avenue de Neuilly, 

des milliers de voix crient : A Paris ! à Pa­
ris. Au moment où nous y rentrons, nous 
ne savons encore si le funèbre convoi va en 
prendre le chenin . Une nombreuse escouade 
de sergents de ville se tient en dehors de 
la barrière de Neuilly. 

DERNIERS RENSEIGNEMENTS. 

A midi 30, la foule est immense, les abords 
du marché sont interceptés ; beaucoup de 
femmes. 

Devant la maison on commence à chanter 
la Marseillaise ; les Chants sont suivis de cris : 
A Paris ! à Paris ! au Père Lachaise. M. 
Rochefort vient par deux fois rappeler la 
foule au calme. (Applaudissements.) 

La foule persiste à tfrier : Au Père-La-
chaise ! — Soyez calmes, citoyens, s'écrie 
le frère de la victime ; respectez le cadavre 
de mon pauvre frère. 

Je vous en conjure en son nom, évitez de 
nouveaux malheurs, ne donnez point à la 
force le prétexte de sévir. 

Les cris de la foule redoublent avec plus 
d'énergie. A une heure trente, nouvelle allo­
cution de M. Louis Noir, accueillie avec 
recueillement et sympathie ; mais manifesta­
tion de plus en plus persistante de la part de 
la foule. 

Le cadavre est à nous, s'écrie-t-on, nous 
le voulons, il nous appartient, c'est un en­
fant du peuple, nous l'emmènerons au Père-
Lachaise. 

A une heure 45, on apporte une couronne 
d'immortelles, autour de laquelle sont écrits 
les mots : * A Victor Noir, la démocratie 
toulousaine ! * 

A deux heures, et au moment où l'on va 
enlever le corbillard, le bruit persiste que 
la foule veut aller au Pére-Lachaise ; c'est 
alors que M. Rochefort parait à une croisée, 
demande le silence, et s'écrie que M. Deles-
cluze va soumettre au peuple la décision 
définitive qui vient d'être prise par les amis 
et la famille de Victor Noir. 

M. Delescluze dit qu'il y a un guet-apens 
dressé, que l'ennemi veille aux grilles, il ne 
faut pas lui donner prise ; il faut ajourner 
U vengeance, et ne pas compromettre par 
une échaffourée la cause de tous les peuples 
et de la justice. On voulait aller au Père-
Lachaise, mais on ne le peut pas. Il faut se 
conformer à la force des choses et aux vœux 
de la famille de Victor Noir. 

Il faut laisser le convoi se diriger au 
cimetière Neuilly. — Non ! non ! crie la 
foule. — Vous voulez donc compromettre 
notre cause. — Non ! non ! — Rendez donc 
le plus grand service à la démocratie. — Oui! 
oui! à Neuilly alors, à Neuilly! 

Discours de Rochefort corroborant les pa­
roles de M. Delescluze. 

On descend le cercueil ; toute la foule se 
précipite, elle se découvre, au défilé, devant 
la fiancée de Victor Noir ; — plus loin nous 
sommes envahis, séparés. 

Une fraction énorme se sépare du convoi 
pour le reprendre dans l'avenue de Neuilly, 
aux chants de la Marseillaise ! de Vive la Ré­
publique ! à bas les Bonaparte ! à mort l'as­
sassin ! 

Au moment où le convoi débouche de la 
rue Louis-Philippe dans l'avenue de Neuilly, 
les cris : A Paris ! redoublent. M. Louis 
Noir, soulevé par la foule, est un instant 
porté à bras ; il rappelle le peuple au calme 
et au recueillement, et le convoi tourne len­
tement vers le cimetière de Neuilly. 

Presque aussitôt on annonce que M. Ro­
chefort, pressé par la foule, vient de se trou­
ver mal et a été transporté chez un épicier. 

Un de ses amis harangue la foule, l'invite 
à dégager les abords de la maison et à con­
tinuer de suivre le convoi. Cris de' : Vive la 
Répul.Iique ! — CH. DU BOCZET. 

(Temps) 

Un de nos c o r r e s p o n d a n t s qu i a s s i s ­
tai t aux o b s è q u e s n o u s écr i t : 

»La police n'apparaissait qu'aux barrières, 
et en nombre tellement peu considérable que 
la foule en était tout étonnée. 

» Le calme le plus parfait n'a cessé de ré­
gner: pas un agent de police dans l'immense 
défilé du cortège. 

» On a dételé les chevaux du corbillard et 
des fidèles et amis ont porté le corbillard et 
le corps. 

» En somme, la foule immense, houleuse, 
agitée, impatientée et par le Mauvais temps 
et par les retards apportés dans l'organisa­
tion du convoi, a été très-calme et très-digne. 
Quelques provocations ont trouvé peu d'écho» 
A l'issu des funérailles, Rochefort, toujours 
en voiture, a repris le chemin de Paris, 
cerné par une colonne d'admirateurs enthou-' 
siastes, qui chantaient la Marseillaise à plein 
gosier. Cette colonne, forte de trois mille 
individus, paraissait vouloir se diriger vers 
le Co"ps législatif, où se rendait Rochefort. 

» Plusieurs autres colonnes ont fait leur 
jonction avec celle-là. 

« Une couronne d'immortelles — d'énorme 
grosseur et dimention — posée sur le cer­
cueil, portait ces mets : Vive la République ! 

» Tous les spectateurs — cent mille au 
moins —> portaient à leur boutonnière des 
fleurs d'immortelles ou des pensée?. 

» Les frères et amis vous en posaient 
malgré vous : J'ai été de la sorte fleuré et 
sacré démocrate, libre-penseur et républi­
cain. Cela voulait dire tout cela. 

J Trois ballons de baudruche servaient de 
drapeau rouge, et étaient portés en tête, 
ainsi qu'un bonnet rouge à gland bleu. 

» D'après le témoignage des habitauts de 
Neuilly, on ne vit jamais pareille affluence 
depuis la. translation des cendres de Napo­
léon Ier de Courbevote aux Invalides. 

CH. MELVAL. » 

Chronique locale & departemeDtale 

Le conseil municipal de Roubaix se réu­
nira mardi prochain. 

Paris à 3 h. 20 ; 
2° Une dépêche de 19 mots déposée à P»y 

ris à 2 h. 20 ; 
3° Une dépêche de 128 mots déposée à 

Paris à 1 h. 45. 
Ces trois dépêches nous sont arrivées pres-

qu'en même temps et dans l'ordre que nous 
venons d'indiquer. 

Souvent déjà nous avons eu à nous plain­
dre de ces fatis intolérables qui nous cau­
sent un préjudice sérieux, soit en retardant 
notre tirage, soit en nous obligeant à impri­
mer des suppléments, ce qui nous occasionne 
une dépense considérable de timbre et de 
papier. 

Maintenant qu'on semble vouloir cesser 
de traiter en ennemies les feuilles Indépen­
dantes, nous avons peut-être chance d'être 
écoutés. 

On nous communique la note suivante 
avec piûôre de l'insérer : 

« Nous avons assisté dimanche dernier 
au concert organisé au Cercle choral au profit 
d'une œuvre de bienfaisance. Non-seulement 
les membres titulaires de ce Cercle avaient 
mis leur salle à la disposition des organisa­
teurs, mais ils leur avaient encore prêté 
un bienveillant concours. Disons-le de suite, 
le but a été atteint : salle comble, public 
chaleureux. On remarquait la présence de 
M. C. Descal, maire de la ville. 

» Le programme a été rempli à la satis­
faction générale : les morceaux, bien choisis, 
ont été bien exécutés. 

» Le chœur Les gueux de mer a été enlevé 
par la société chorale d'une façon assez vive 
et avec assez de sonorité dans les voix ; si 
les exécutants avaient été plus nombreux, 
rien n'eut laissé à désirer. 

• MM. Bonté, Liégeois et Decondé, que 
nous entendions pour la première fois, nous 
ont fait plaisir. Ces messieurs devraient se 
produire plus |souvent. La sûreté, la fran­
chise dans l'attaque et vis-à-vis du public ne 
s'acquièrent que de cette façon. 

» M. A. Leng-and, piston solo de la Grande 
Harmonie de Tourcoing, possède des qualités 
très remarquables; c'est plus qu'un amateur, 
c'est un artiste. Son frère, M.Louis Lengrand, 
saxophone-solo de la même société, est un 
instrumentiste de première force. — Qu'il 
reçoive nos sincères félicitations. 

» Les amateurs de la Grande Fanfare dont 
nous avions remarqué souvent le talent, nous 
ont prouvé qu'ils ne cessaient de progresser. 
M. Vancommelbecq, leur président, a joué 
avec facilité un air varié hérissé de difficul­
tés. Un seul conseil à M. Vancommelbecq : 
Son instrument demande un choix de mor­
ceaux plutôt larjès que* remplis de variations 
longues et difficiles, qui nécessairement de­
viennent de véritables casse-cou. 

» Notre ami M. Dujardin nous a chanté 
l'Hirondelle morte et le grand air du Maître cfian-
teur. Sa voix vibrante et sympathique, l'ex­
pression qu'il donne généralement à tous, ses 
morceaux, lui ont valu cette fois encore les 
honneurs du bis. 

» M. Lec< nte, .le chansonnier lillois, de­
vrait revenir souvent parmi nous. Il a fait 
grand plaisir à son auditoire. 

» M. Lestienne, ténor solo des Orphéo­
nistes de Lille, a été à la hauteur de sa répu­
tation. C'est tout dire. 

» M. Fortuné Devienne dit ses chanson­
nettes d'une façon désopilante. Il mérite 
toutes nos félicitations. Mais pourquoi n'a-t-il 
pas la musique écrite de chacun de ses mor­
ceaux ? Ceci soit dit comfl>é simple observa­
tion. ' Des abonnés. » 

La police a arrêté hier deux marchands 
de volailles qui colportaient de porte- en 
porte des poules volées par eux. 

Est-ce qu'il y aurait parti pris de la part de 
l'Administration des télégraphes de retarder 
les dépêches destinées aux journaux de pro­
vince ? Avant-hier nous avons reçu vers six 
heures du soir : 

1* Une dépêche de 187 mots, déposée à 

Très-beau marché au blé hier à Lille, près 
de 2,000 hectolitres. Les qualités laissaient 
en général beaucoup à désirer. Cependant 
les ventes ont été assez actives par suite 
d'achats assez importants de la meunerie 
qui, aux prix actuels ne risque rien ; mais 
elle a voulu un peu de baisse sur les cours 
de mercredi passé, ce qu'elle a obtenu. 

Il y a eu quelques marées de vieux blé 
extra vendus à 24.50 ; mais le prix des bons 
blés n-'a pas dépassé 23 fr. Les autres qua­
lités de 18 à 21.50. On estime que com­
mercialement parlant, il n'y a guère de mo­
dification dans les prix. 

La mercuriale donne une baisse de 76 c. 
Pour la chronique locale ALFRED- REBOUX 

Dernières nouvelles. 
E a s o i r é e d ' h i e r i» P a r i * . 

Nous l isons dans la Gazette des Tri­
bunaux qu i n o u s a r r i v e cet te a p r è s -
mid i : 

A la suite des obsèques, M. Henri Roche­
fort étant mante en fiacre pour rentrer à 
Paris, une assez forte colonne d'hommes en 
blouse et de jeunes gens a-suivi la voiture et 
s'est dirigée vers les Champs-Elysées, en 
criant : « Vive Rochefort ! Vive la Répu­
blique ! et en chantant la Marseillaise. 

Parvenue vis-à-vis du palais de l'Industfîe, 
cette bande, qui était devenue trèt-sonsidé-
rable et très-tumultueuse, a reneont"é une 
escouade de sergents de ville, ayant à leur 
tête un commissaire de police. Ce magistrat 
a fait les trois sommations, a la suite des­
quelles l 'attroupement s'est dispersé. 

Un peu avant cinq heures, un autre fait de 
même nature s'est produit à la barrière de 
Neuilly. Une bande nombreuse venant de 
Neuilly, descendit sur Paris en criant : t Vive 
la République ! » et : « A bas les assassins ! > 
Un officier de paix s'avança et voulut disper­
ser les perturbateurs ; alors, quelques indi­
vidus ramassèrent des pierres et en lancè­
rent au fonctionnaire et aux sergents de ville 
qui l'accompagnaient. Deux de ces derniers 
ont été assez gravement atteints, et l'officier 
•de paix a reçu un coup de canne qui ne l'a 
"blessé que légèrempnt. 

Quelques instants plus tard, devant la gare 
de la Porte-Maillot, près de la barrière, cinq 

ou six cents individus ont fait mine d'atta-
• . Bellanger, commissaire de polMB 

les agents de la force publique qu'il JM£jr 
geait. Voyant l'attitude menaçantede lafouie, 
M. Bellanger fit écarter les sergents de 
ville, démasquant ainsi un détachemehUle 
gardes de Paris qui se trouvait massé dans 
la gare. A leur vue, les perturbateurs s'en­
fuirent dans toutes les directions, laissant le 
sol jonché de chapeaux et de casquettes. 

A la hauteur du palais de l'Industrie, la 
foule qui descendait les Champs-Elysées, en 
proférant des cris séditieux parmi lesquels 
on distinguait les mots : « Allons au Corps 
législatif! » était devenue tellement com­
pacte, qu'un détachement de cavalerie qui 
stationnait le long du palais dut se mettre 
en mouvement. Il coupa en deux la mani­
festation uui se dikpersV dans diverses 
directions. * 

A six heures etdemie, une nouvelle bande, 
forte d'environ quinze cents personnes, a 
parcouru les boulevards. A la hauteur du 
théâtre des Variétés, des sergents de ville 
ont fait mine de dissiper cet attroupement. 
Aussitôt on se jeta sur eux : des pierres 
volèrent de toutes parts et atteignirent les 
agents : deux d'entre eux ont été très griève­
ment blessés de couns de n a r r e s à la tête; 
un autre a reçu doux c o u * de stylet, dont 
l'un au-dessous du m a a w o gauche et le 
second au bras droi t ; un 'officier de paix a 
été également atteint d un coup de pierre. 

Quatre ou cinq arrestations ont pu être 
opérées sur ce point. Deux des perturbateurs 
ont été conduits au poste de la rue Druot 
par les passants eux-mêmes, 

A sept heures et demie, une centaine de 
gamins a fait irruption sur la place de la Bas­
tille, en criant : * A bas la rousse ! » et en 
jetant des pierres aux agents, dont deux ont 
été atteints. 

Un fait isolé, mais d'une assez grande gra­
vité, s'est produit, vers cinq heures, sur le 
quai de la Tournellc. 

Un garde de Paris à cheval, revenant d'es­
corter une voilure cellulaire à la prison de 
Mazas, et passant sur le quai de la Tour-
nelle, a été tout à coup entouré par une ving­
taine d'individus qui s'écrièrent : « Enlevons 
le garde municipal ! » — Vous allez me 
laisser passer, n'est-ce pas ? s'écria le garde. 
Mais voyant que ses agresseurs ne voulaient 
pas se retirer, il mit la bride de son cheval 
entre Ses dents, tira son sabre et mit son 
pistolet à la main. Aussitôt, les individus se 
retirèrent et le garde put continuer sa 
route. 

Vers neuf heures, des perturbateurs ont 
parcouru le faubourg Saint-Antoine en voci­
férant. Aussitôt plusieurs boutiquiers sont 
sortis armés de bâtons et ont déclaré qu'ils 
maintiendraient la tranquillité même par la 
force ; les individus dont .nous venons de 
parler se sont aussitôt dispersés. 

Ce soir, vers dix heures, quelques attrou­
pements se sont formés au carrefour du 
boulevard Montmartre, qui avait été, on se 
le rappelle, au mois de juin dernier, le ren­
dez-vous ordinaire des agitateurs. Le person­
nel de ces rassemblements était toujours le 
même, composé de jeunes gens, et • même 
d'enfants1. Mais nous devons dire que cette 
fois les curieux s'abstenaient de se mêler à. 
ces groupes, et que des passants cherchaient 
même à les dissiper assez énergiquement. 
Ces groupes faisaient entendre le Chant des 
Girondins, la Marseillaise, et quelques rares 
c i i s d e « vive la République ! » auxquels les 
personnes attablées aux cafés voisins répon­
daient par des coups de sifflets. 

A un moment cependant , comme ses 
attroupements rendaient fort difficile la cir­
culation des voitures, une escouade de ser­
gents de ville a dû les dissiper. 

A minuit tout parassait rentré dans le 
calme. 

Nous sommes heureux dç constater qu'à 
part les scènes partielles que nous avons 
racontées plus haut, la tranquillité publique 
n'a pas été un instant sérieusement compro­
mise. C'est un résultat qu\ est dû aux me­
sures tout à la fois énergiques et prudentes 
prises par l'administration et au bon sens de 
la population qui, par son attitude, a déjoué 
cette fois encore les espérances des fac­
tieux. 

D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e s . 
(Service particulier du Journal de Roubaix.) 

P a r i s , 13 j a n v i e r (1 h . 15) . 
.,. (Reçue à Roubaix à 4 h.) 

La t r anqu i l l i t é es t complè te au jou r ­
d ' h u i . . 

tya Marseillaise conf i rme q u e M. R o ­
chefort n ' a p a s l ' in tent ion de d o n n e r sa 
d é m i s s i o n . 

Des i n s t r u c t i o n s t r è s -p r éc i s e s d o n n é e s 
h ie r aux c o m m i s s a i r e s leur r e c o m m a n ­
da ien t d ' u s e r de pa t ience et d e ne r e c o u ­
r i r à la force q u e d a n s les ca sd ' a b s o l u e 
nécess i t é . 

A u c u n e c h a r g e de cava le r ie n ' a été 
faite aux C h a m p s - E l y s é e s , la foule s ' é t an t 
Retirée a p r è s s o m m a t i o n s . 

Des r a s s e m b l e m e n t s t u m u l t u e u x on t 
l ieu d a n s la soirée s u r les b o u l e v a r d s e t à 
BeUeviile ; p a r t o u t les c i toyens on t p r ê t é 
m a i n forte a u x ^sreirts e t aux a u t o r i t é s . 

P l u s i e u r s i n d i v i d u s a r m é s on t été a r ­
r ê t é s s u r l a l fou l eva rd M o n t m a r t r e p a r 
les c i t o y e n s e u x - m ê m e s . 

Corps léfjtfclatlf. 
P a r i s , j eud i 2 h. 50. 

M. D u g u é d e ' ï a ' F a u c o i m e r i e , d e m a n d e 
si le Cab ine t p e r s i s t e à p r é s e n t e r un p r o ­
j e t d e loi s u r ra g r a t u i t é d e l ' ense igne­
m e n t p r i m a i r e . 11 v o u d r a i t conna î t r e s u r 
cet te ques t i on l 'opinion pe r sonne l l e d u 
m i n i s t r e de l ' ins t ruc t ion p u b l i q u e . 

M. S é g r i s r é p o n d : La sol idar i té exis te 
e n t r e les d i v e r s m e m b r e s d u Cab ine t 
( n o m b r e u s e s e t v ives m a r q u e s d ' a p p r o ­
ba t ion) . Le Cabine t examine la ques t ion 
et s ' en tou re de tous les r e n s e i g n e m e n t s 
a v a n t de p r e n d r e u n e réso lu t ion défini­
t ive . " 

M. N o g e n t S a i n t - L a u r e n t lit le r a p ­
p o r t de la commiss ion conc luan t à l ' una­

n imi t é à l ' au tor isa t ion des*-poursuit •-
« f i l t r e M. Rocnèfort . 

^Posir les dernières nouvelles, Axrafe» BEBOL'X 

COMMERCE. 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES-

Reçues sur ptace. 

Liverpool , j eud i 13 j a n v i e r 
Marché p l u s ferme ; ven te s 10 à 

12 ,000 ba l les . 

H a v r e , j e u d i 13 j a n v i e r 
(«h. 35) 

Ven te s 1500 ba l l e s , p r ix s o u t e n u s 
s a n s c h a n g e m e n t sens ib le . 
Dépêches de MM. Kablé et C*, communiquées par 

M. uulleau-DesbODnels). 

L iverpool , j e u d i 13 j a n v i e r 
Ven te s ÎOOOO bal les . Or l éans , 11 1 -'. 

11 5/8. P e r n a m , 11 3/4 ; O o m r a 9 5/8. 

H a v r e , j e u d i 13 j a n v i e r 
V e n t e s 1500 ba l l es . L o u r d e u r . Lou i ­

s i ane avr i l , 130,50 ; Lovv c h a r g e a n t , 
136; N e w - Y o r k , 2 5 . 

Dépêche communiquée par la Cercle de 
l'Industrie. 

Russie. 
2. 10 

Marsei l le , 13 j a n v i e r 
Bér izone , la ine v e n d u e 

Marsei l le , 13 j a n v i e r 
225 bal les Donskoy v e n d u e s à 2 . 15 

Avis particuliers. 
Les enchè re s d u H a v r e sont fixées aux 

19, 20 et 21 c o u r a n t e t c o m p r e n d r o n t 
env i ron 7,031 bal les d o n t voici le d é ­
tail : 

4002 ba l les B u e n o s - A y r c s . 
1783 » Montev ideo . 

947 » E s p a g n e . 
157 » R i o - k r a n d e . 

42 » P o r t u g a l . 
100 .» (Lavées à Chaod ) . 

L e s e n c h è r e s a u r o n t lieu à B o r d e a u x 
d u 5 au 10 février . 

Havre, mercredi. — Colons. Les affaires 
ont de nouveau été languissantes aujourd'hui, 
et les cours restent faibles pour Amérique 
surtout, pour les désignations au-dessus do 
très-ordinaire. Cette dernière désignation, 
on Louisiane, vaut environ 136 à 136 fr. 50 
coton assez rare d'ailleurs. Les colons d'au­
tre provenances n'offrent pas de change-
mepts. 

À livrer, 11 y a passablement de cotons 
offerts. Mais les acheteursne sont pas chauds, 
On ferait du Louisiane strict low middltng 
à 137 fr. ou 137 fr. 50 du strict good ordi-
nary à 134 ou 134 fr. 50 ; du good ordinaiy 
à 132 ou 132 fr. 50. 

A terme on a trouvé du janvier à 133 fr., 
du février à 132 fr., du mars à 131 fr. 

Les ventes notées à quatre heures ne dé­
passent pas 773 b. 

Laines. — Il a été traité 16 b. Buenos-
Ayres suint à 122 fr 50 les 100 kil. 

Manchester, mardi. —Marchéca ln» , mais 
les prix restent sans changement. Le ton est 
pourtant moins ferme que vendredi. 

B « n r s e d e P a r i » 

At 13 Janvier 187© 

Rente 3 pJJO/0....'. 
id. 4 lr2 p . 0;0 

73.50 
103.«« 

AVIS 
Le sieur ÇUILLAUMK BARREMAECKER 

prévient le public qu'à dater de ce jour, il 
ne reconnaîtra plus tes dettes que pourrait 
contracter ROSALIE PATERNOSTER sa 
femme. .. 9585 

ANNONCES 
A vendre 

UNE MAISON 
à étage avec atelier, et 3 ares, 56 cen­
tiares de terrain, 's ise à Roubaix, à 
proximité .de' la route de Tourcoing. 

On accordera toute facilité de 
paiement.. 

S'adresser à M" COTTIGNY.notaire 
à RoubaijL. 93!* i 

; — : * -
Etude do- M«. TACQUET, notaire à 

Roubaix, rue Parrvrée; 32. 
On demande des 

Capitaux à Placer sur première hypothèque. 
Intérêts à 5 " 935t> 

ROUBAIX 
Rue de Mouveaux 8. 

V e u t e publique 
de 50,000 kilos de 

L A I N E S 
f t r i i t e » e t p e i g n é e s 

avariées par suite d'incendie 
Le lundi 17 Janvier 187.0, use 

heure de l'après mèdi, M* ALFRED. 
ROUSSEL eomroissaîre^priséur^à 
Roubaix, procédera à cette vente.* 


